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 Face à la pandémie de l'isolement, du 
"chacun pour soi", d'être des zombies sociaux, 
du nombrilisme permanent... : le vaccin du 
projet commun, du rêve ensemble. Créer un 
groupe, des amis, une communauté, une fa-
mille. L'écoute active, la construction de 
ponts.  
 Face à la superficialité des relations, des 
apparences, de l'anesthésie et de la tromperie 
de sa propre image sur les réseaux et sur tant 
de forums… : le vaccin de redécouvrir l'impor-
tance des relations dans la vie, de la vraie ren-
contre entre les personnes, sans fard, sans 
masque, sans le faire croire que tout est génial, 
accueillir la fragilité de l'autre. Le vaccin de 
l'authenticité.  
 Face au fait de dire et de faire le minimum. 
Face au conformisme qui consiste à accepter 
quatre miettes de liberté, à ne pas aller au-delà 
du "c'est comme ça", à être les moutons du 
troupeau... : le vaccin de l'excellence qui con-
siste à donner le maximum et le meilleur, à ne 
pas abandonner, à se battre et à lutter pour 
être meilleur dans tout ce que nous faisons. 
Savoir que si je fais une erreur, je peux la re-
connaître et passer à autre chose.  
Face au rêve d'être plus beau, plus riche, plus 
puissant et plus célèbre… : le vaccin pour vivre 
à fond chaque jour, pour valoriser les petits 
détails, pour être reconnaissant, pour vivre la 
routine avec passion comme s'il s'agissait d'un 
"jour de fête".  
 Par opposition au fait de se plaindre de 
presque tout, d'être grincheux, de se sentir 
victime de tout, et pour tout… : le vaccin de la 
bonne humeur, de la positivité. Découvrir des 
opportunités là où les autres ne voient que des 
problèmes.  

Editorial 
 
 

Face aux pandémies,  
l'heure des vaccins  

 

N os amis ayant un handicap mental sont 
l'un des meilleurs vaccins contre toutes 
les pandémies. Ils sont un vaccin sûr, 

j'en ai fait l'expérience personnellement. Ces 
vaccins n'ont pas d'effets secondaires négatifs 
et sont gratuits. Ce n'est qu'une question de 
volonté et de choix.  
 A Foi et Lumière, nous avons besoin 
d'hommes et de femmes courageux qui regar-
dent les autres dans les yeux quand ils parlent, 
qui construisent, qui apportent, qui contri-
buent, qui proposent. Nous avons besoin de 
personnes qui veulent vivre avec leurs difficul-
tés et leurs blessures. Les personnes qui accep-
tent la boue comme faisant partie de l'exis-
tence.  
 Nous avons besoin de personnes-vitamines 
à proximité. Nous avons besoin de personnes 
prêtes à apprendre et à enseigner, à donner et 
à recevoir.  
 Je regarde Jésus dans les évangiles, et je dé-
couvre le VACCIN en majuscules. Et quand 
j'ouvre mon cœur à ce vaccin, à son appel à le 
suivre -moi, vous, nous- dans la continuité de 
sa mission, nous sommes un peu comme lui 
au milieu des pandémies. C'est pourquoi nous 
avons besoin de JESUS, aujourd'hui et tou-
jours, nous avons besoin du vaccin de son 
amour et de son pardon.  
 Ne sommes-nous pas appelés, nous Foi et 
Lumière, à être un vaccin aujourd'hui au mi-
lieu du monde ?  
 Face à la pandémie de l'extrémisme, de 
l'obligation de ne choisir qu'entre le noir et le 
blanc, face à la pandémie de la confrontation, 
de la tension, de la trahison du frère, de la cri-
tique destructive… : le vaccin de la sensibilité 
de l'artiste qui découvre les nuances et les 
clairs-obscurs, se mettre à la place de l'autre, 
essayer de comprendre pour unir, de savoir 
perdre pour gagner.  

Raúl Izquierdo 
Coordinateur international 
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Reportage dans la province "Jésus, Lumière des Andes" 

L e thème de la journée 

était "Uni dans le service 

et l'amitié". Les thèmes 

centraux étaient :  

− "La responsabilité à Foi et 

Lumière", par notre vice-

coordinatrice internatio-

nale, Elvira de Gomero. 

− "La personne handicapée 

au cœur de nos commu-

nautés" par notre vice-

coordinatrice provinciale, 

Maritza Regalado.  

 Ces deux sujets ont suscité 

un grand intérêt. Le premier a 

été étudié en groupes de tra-

vail dont les conclusions se-

ront envoyées à l'équipe pro-

vinciale. Pour ce qui est du 

deuxième thème, un question-

naire a été remis aux partici-

pants, qui enverront égale-

ment leurs réponses à l'équipe 

provinciale. 

 Le trésorier provincial, M. 

Héctor Fiestas, a fait une pré-

sentation sur les finances et a 

rappelé l'engagement des 

communautés envers Foi et 

Lumière International. Il a don-

né une brève explication du 

rapport qu'il a envoyé aux 

communautés par l'intermé-

diaire de leurs vice-

coordinateurs provinciaux res-

pectifs. Il s'est mis à la disposi-

tion de tous ceux qui vou-

laient lui poser des questions. 

Certaines communautés ont 

animé la journée par des pré-

sentations, des chants, des 

danses, des jeux ... 

 Les journées de formation 

sont très importantes et né-

cessaires pour le bon dérou-

lement et la continuité des 

communautés, car à travers 

elles, les coordinateurs plus 

expérimentés préparent les 

nouveaux leaders qui pren-

dront des responsabilités.  

 
YOLANDA SEMINARIO 

Vice-coordinatrice provinciale  

Pérou 

 

UNE JOURNÉE DE FORMATION POUR LES COORDINATEURS ET LES ÉQUIPES DE COORDINATION DES COMMUNAUTÉS 

DE LA PROVINCE "JÉSUS, LUMIÈRE DES ANDES" (CHILI, COLOMBIE, EQUATEUR, PÉROU) A ÉTÉ ORGANISÉE PAR GUIL-

LERMO RIVERO, COORDINATEUR PROVINCIAL ET SON ÉQUIPE DE COORDINATION, ELLE A EU LIEU LE SAMEDI 26 MARS 

À TRAVERS LA PLATEFORME VIRTUELLE ZOOM DE FOI ET LUMIÈRE INTERNATIONAL.  

Unis dans le service  
et l'amitié 

https://www.facebook.com/groups/1847942308786056/user/1290006697/?__cft__%5b0%5d=AZX7UAZj-4nyWJqZ5RX0BEZGQiqdg_JXT2oc7mPtOCOj9yt3FsbogVb-gpPRa-EMA3Xp1B35F5rjkyydS3yqNxYcgQ4-9x-ISmFX2yaEDAdqIGzF1ITKizviFBLp_I72pvwuYOE_gaHJuVNnJCgICjhaE5goV43Qud5npA9bn1OIvaUheF
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LE RESTAURANT PANORAMIQUE ‘LE PERCHOIR’ À PARIS A ACCUEILLI UN DÉFILÉ DE MODE UN PEU PARTICULIER : DES 

ÉLÈVES HANDICAPÉS DE L’ÉCOLE BORDELAISE EIN GEDI ONT JOUÉ LES MANNEQUINS SOUS LES APPLAUDISSEMENTS.  

D ix mannequins aux vê-

tements extravagants 

se croisent sur le tapis 

rouge du "Perchoir". Lucia est 

reine d’Angleterre et salue la 

foule en imitant le coup de 

poignet de Queen Elizabeth, 

Augustin est le professeur 

Tournesol avec son chapeau 

fleuri… Ils n’ont pas d’air hau-

tain et ne marchent pas 

comme des automates arro-

gants. Ils se trompent de sens, 

laissent tomber leur chapeau, 

avancent de guingois, éclatent 

de rire… et sont applaudis à 

tout rompre dans une am-

biance bon enfant. Ce sont les 

élèves de l’école d’Ein Gedi, un 

établissement pour enfants 

différents. 

 Un défilé pour financer la 

 scolarité des élèves 

 Henriette et Matthieu 

Neny1, qui présentent le défilé, 

ont créé cette école bordelaise 

il y a cinq ans, pour que leur 

fils Elie soit accueilli correcte-

ment. Le collège-lycée Ein 

Gedi tient son nom d’une oa-

sis de Terre Sainte, où les 

voyageurs se désaltèrent 

avant de reprendre leur route. 

 Mais la scolarité personnali-

sée coûte cher, environ 13 000 

euros par enfant par an. Et les 

Neny tiennent à ce qu'elle ne 

coûte pas plus qu'au sein 

de l’Education nationale.  

 Pour trouver des fonds, les 

fondateurs et l’équipe péda-

gogique rivalisent d’ingénio-

sité. Cette année, les profes-

seurs d’art plastique et de 

théâtre se sont associés pour 

lancer un défilé de mode 

dont les bénéfices étaient 

destinés au financement de 

la scolarité.  

 Stéphanie a créé avec les 

élèves des costumes dignes 

du théâtre, Marie a ponctué 

le défilé d’un texte poétique 

très amusant. Le restaurant a 

été prêté, l’équipe et les 

élèves bordelais ont trouvé 

des amis et des amis d’amis 

pour se loger à Paris… Bilan : 

un succès total. "Quelle joie 
ils doivent ressentir pour une 
fois d’être applaudis", confie 

Sandrine, la mère de 

Maxence et Augustin qui défi-

lent. "On pense au suivant"  

conclue avec gourmandise 

Henriette qui pense déjà à la 

suite, "la course des héros" et 

une représentation théâtrale 

au mois de juin. 

 

OLIVIA DE FOURNAS  

pour Famille Chrétienne 

 
Reportage à Paris 

Fashion show 

1 Matthieu et Henriette Neny ont 

été coordinateurs de la pro-

vince France Entre deux Mers 
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"Je peux tout  
en celui que me rend fort" 

 Au Royaume Uni 

 Fin février, j'ai animé la pre-

mière assemblée provinciale 

virtuelle pour la nouvelle pro-

vince du Royaume-Uni (An-

gleterre, Gibraltar, Ecosse et 

Pays de Galles). Cette Province 

a traversé une période de re-

nouvellement et de discerne-

ment sur l'avenir de Foi et Lu-

mière dans ses pays. C'est une 

province beaucoup plus petite 

maintenant en grande partie 

en raison du vieillissement des 

communautés qui fait partie 

du cycle de la vie, mais aussi à 

cause d'autres défis que nous 

avons dû relever au cours des 

trois dernières années. Cepen-

dant, elle reste très forte en 

esprit et en vision.   

  Même si l'assemblée était 

virtuelle, beaucoup de vie pro-

venant des communautés 

rayonnait à travers les écrans. 

Quelqu'un m'a dit que le nou-

veau logo Foi et Lumière est 

comme un bateau qui navigue 

vers l'avenir. Je crois que cette 

nouvelle Province a vraiment 

cette vision, avec une énergie 

renouvelée et un sens de la 

mission pour aller de l'avant. 

 Karen Donnan a été confir-

mée comme coordinatrice 

provinciale pour un second 

mandat. Sa nouvelle équipe 

compte de nombreux nou-

veaux visages qui apportent 

un échantillonnage de dons 

merveilleux. Un grand merci 

à l'ancienne équipe qui a 

donné tant de temps, de soin 

et d'amour dans tout ce 

qu'elle a fait.  

 

 En Irlande 

 En mars, je me suis rendue 

en Irlande pour animer 

l'assemblée provinciale. Quel-

ques jours avant, l'organisa-

teur a appris que nous ne 

pourrions pas disposer du 

logement que nous avions 

réservé, en raison de l'arrivée 

de familles ukrainiennes. Je 

peux vraiment dire que nous 

étions heureux d'apprendre 

cette nouvelle. On nous a 

trouvé un autre lieu au même 

endroit. À mon arrivée, tout 

était très silencieux car les fa-

milles étaient arrivées à 4 

heures ce matin-là. Le lende-

main, j'ai pu regarder les en-

fants jouer tranquillement sur 

la pelouse avec des ballons. 

Les mères les surveillaient de 

très près. Je ne peux pas ima-

giner ce dont ils ont été té-

moins dans leur jeune vie, 

mais j'ai prié pour qu'au fil des 

jours, ils ressentent l'accueil, 

l'amitié et l'amour. Bernie a 

proposé des petits cadeaux 

ukrainiens que nous pouvions 

acheter et elle a donné l'ar-

gent au directeur pour qu'il le 

dépense pour les familles. Il 

était très reconnaissant.   

 L'assemblée était em-

preinte de beaucoup de joie 

et de paix. Nous nous 

sommes réunis en petits 

groupes pour discuter des 

priorités pour les quatre pro-

chaines années, ce qui est une 

partie importante du mandat 

Nouvelles des provinces du Royaume Uni, d'Irlande et d'Aurores Boréales 

L'ASSEMBLÉE EN IRLANDE A DU ENCORE ÊTRE ORGANISÉE VIRTUELLEMENT MAIS APRÈS DE LONGS MOIS D'ÉLOIGNE-

MENT, ANN EMMOTT, VICE-COORDINATRICE INTERNATIONALE A PU SE RENDRE EN IRLANDE ET EN NORVÈGE POUR 

ANIMER DES ASSEMBLÉES PROVINCIALES. "POUR DE VRAI" !  DANS SON RAPPORT, ON SENT TOUTE LA JOIE DES RE-

TROUVAILLES TANT ATTENDUES. 

Karen 
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du nouveau coordinateur. Il 

était évident qu'il était bon de 

se parler et de s'écouter à 

nouveau en personne.  

 Bernie Noonan a été élue 

coordinatrice provinciale.  

 

 En Norvège  

 En avril, j'ai refait ma valise 

pour me rendre à l'assemblée 

de la province Aurores Bo-

réales (Danemark, Estonie, 

Norvège, Suède). Quelle joie 

de se retrouver après de nom-

breux contretemps dus au 

covid. Il était évident que le 

cœur de notre assemblée était 

 

nos communautés et nos 

amis. Nous avons été bénis, 

nous avions tant des trésors 

à partager ! C'est une vraie 

joie d'avoir tant de musi-

ciens de tous ces pays !  

 Nous avons partagé un 

PowerPoint qui traite de l'ac-

compagnement de manière 

claire et simple avec des 

images et des mots "le che-

min d'Emmaüs". Avec l'aide 

d'amis du Danemark et de 

Tony de Suède pour le vote 

et le décompte, nous avons 

confirmé Birgitt Aarrestad 

de Norvège pour un second 

mandat.  
 

  

 La prière de Foi et Lu-

mière n'a jamais été aussi 

puissante dans toutes les 

assemblées provinciales.   

 

Mary Cosgrove  

passe le flambeau à Bernie 

Royaume Uni 

 

• Angleterre : 6 communautés 

• Ecosse :  1 

• Pays de Galles :  2 

• Gibraltar : 1 

 

Irlande : 17 

 

Aurores Boréales 

 

• Danemark :  4 

• Estonie : 2 

• Norvège : 12 

• Suède : 7 

Birgitt 

 Je tiens à exprimer ma plus 

profonde gratitude à toutes 

les provinces que j'accom-

pagne pour leur ouverture à 

l'appel de Dieu. Ce fut une 

joie de travailler aux côtés des 

équipes de nomination. Merci 

d'avoir accepté les rôles et de 

vous être préparés dans la 

prière. Je rends grâce avec vous : 

"Je peux tout en celui qui me 
donne la force."  (Philippiens 4, 13) 

 

ANN EMMOTT  
Vice-coordinatrice internationale  
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Reportage dans la province "Croix du Sud" 

 

 

anniversaire le premier week-

end de mai pour toutes les 

communautés de Nouvelle-

Zélande. 

 Tracy Tohl (vice coordina-

trice) a travaillé d'arrache-pied 

pour collecter et rassembler 

les documents des commu-

nautés australiennes passées 

et présentes en vue de la ré-

daction d'un livre sur Foi et 

Lumière. La décision a été 

prise d'ajouter les communau-

tés néo-zélandaises à cette 

publication. 

 Nous avons eu la chance de 

pouvoir participer à une re-

traite en ligne organisée par 

L'Arche International au 

Centre Spirituel de La Ferme à 

Trosly pour célébrer le 50ème 

anniversaire de Foi et Lumière. 

Sur le thème : "Jésus, tu nous 
as appelés à te suivre". Elle 

N otre première réunion 

du conseil provincial 

de 2022 s'est tenue le 9 

février dernier. C'était telle-

ment bon de communiquer à 

nouveau entre nous, mais je 

dois dire que Zoom ne rem-

place pas vraiment le contact 

personnel que nous appré-

cions tant lors de nos réunions 

du conseil et dans nos com-

munautés. 

 Des rapports ont été pré-

sentés par le coordinateur 

provincial, l'aumônier et les 

vice-coordinateurs provin-

ciaux.  Malheureusement, un 

fil conducteur semble se déga-

ger de plusieurs de nos com-

munautés, à savoir :  

− le vieillissement . 

− Des équipes de coordina-

tion vieillissantes et des dif-

ficultés à recruter de nou-

veaux membres. 

− Pas assez de parents et 

d'amis capables d'assumer 

des rôles de responsabilité. 

− Lassitude en raison du Co-

vid. 

 Très peu de nos communautés 

australiennes ont pu se réunir.  Nos 

amis néo-zélandais se sont un 

peu mieux débrouillés, car il 

n'y a pas eu autant de confine-

ments dans le pays. 

 Deux des priorités du con-

seil provincial sont les sui-

vantes : 

− Que signifie être Foi et Lu-

mière au 21ème siècle dans 

cette partie du monde  ? 

− quelle est notre mission et 

notre message ? 

− Explorer différentes ma-

nières d'être une commu-

nauté . 

 Avec les frontières interna-

tionales fermées dans les 

deux pays et les restrictions 

de confinement, la décision 

difficile a été prise l'année 

dernière d'organiser les célé-

brations du 50èmè anniversaire 

dans nos propres pays et non 

ensemble. 

 La Nouvelle-Zélande était 

prête à partir. Et vlan, la se-

maine précédant le camp, le 

pays est repassé en phase 

rouge.   

 Ne dites jamais que les 

communautés Foi et Lumière 

ne sont pas résilientes. 

 Les réservations ont pu 

être déplacées et les prépara-

tifs sont en cours pour organi-

ser la célébration du 50ème 

Petites nouvelles 
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était animée par Tim Buckley 

et Foi et Lumière de Denver 

aux Etats-Unis. 

 Les communautés de Nou-

velle-Zélande ont célébré, 

mais aussi pleuré, le décès de 

deux de leurs membres de la 

première heure : Doreen Swin-

burne, première coordinatrice 

nationale en Nouvelle-

Zélande, et Eila McDonald, 

membre fondateur de Kimi 

Ora. Qu'elles reposent en paix. 

 Nous continuons à prier 

pour les membres de nos com-

munautés qui ne sont pas bien 

portants. Que notre Dieu 

d'amour les garde dans ses 

mains. 

 J'ai eu le privilège en dé-

cembre d'animer et de diriger 

une célébration pour la ferme-

ture de la communauté 

''Blessings'' dans les hautes 

terres du sud en Nouvelle 

Galles du Sud. Cette commu-

nauté s'est réunie pendant de 

nombreuses années. Ce fut 

une célébration pleine de re-

connaissance pour la vie de la 

communauté et ses membres 

ont l'intention de continuer à 

se rencontrer de manière in-

formelle pour un déjeuner ou 

un café sur une base régulière.    

En me rappelant que le coordi-

nateur au sein de Foi et Lu-

mière est un serviteur, j'ai pu 

dire à Sue et à Dain : "Bien 

joué, bons et fidèles servi-

teurs". 

 Dans ce monde de ténèbres 

croissantes, puissiez-vous vivre 

dans l'espérance et ''continuer 

à briller dans le monde comme 

des étoiles dans l'univers''. 
 

PAM BARKER  

et le conseil provincial 

 Nombre de communautés 

 

• Australie : 5  

• Nouvelle Zélande : 5 
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Témoignage 

La confirmation d'Adea 

A dea Maria est née le 19 février 1994. 
Nous avons quitté la maternité sans 
avoir une idée précise de ce qu'avait 

notre bébé : elle ne tétait pas, elle était presque 
toujours endormie. Peu à peu, nous avons 
constaté que son développement n'était pas 
normal. Nous avons commencé à consulter. 
Lorsqu'elle a eu deux ans, le médecin nous a 
annoncé qu'Adea avait, en plus de problèmes 
rénaux, des problèmes de développement 
mental. A trois ans, le psychiatre a diagnosti-
qué un retard mental moyen (à l'époque, le 
terme "autisme" n'existait pas en Albanie). 
 Au cours de l'été 1996, des Sœurs francis-
caines sont arrivées dans notre ville ; nous les 
avons regardées avec curiosité car nous 
n'avions jamais vu de religieuses. Elles habi-
taient notre immeuble et nous avons appris à 
mieux les connaître, à établir une bonne rela-
tion et à partager nos difficultés. À cette 
époque, j'avais 26 ans, mon frère était mort 
dans un accident de voiture et je me trouvais 
dans une situation psychologique très difficile. 
J'étais physiquement fatiguée, je devais travail-
ler et Adea avait toujours besoin de moi. Mon 
plus jeune fils d'un an me réclamait. Et il fallait 
s'occuper de toute la famille. Les Sœurs ont 
essayé de m'aider et de me conseiller. Avec ma 
fille et je suis allée à la messe tous les jours. Les 
Sœurs m'ont demandé si j'étais orthodoxe. J'ai 
dit que j'étais bektashi (ordre religieux isla-
mique) mais que j'aimais la foi catholique. 
Dans le village où je suis née, la majorité de la 
population est musulmane avec une minorité 
orthodoxe, nous avons toujours vécu en har-
monie.  
 A quatre ans, Adea marchait avec beaucoup 
de difficultés et ne parlait pas. Les Sœurs  
m'ont invitée à aller avec Adea aux jeux 
qu'elles organisaient pour les autres enfants, 

mais c'était très difficile pour elle d'y partici-
per. 
 Un jour, les sœurs m'ont proposé de l'em-
mener en Italie pour une visite médicale. Je 
devais partir avec elle et laisser ma famille... 
Nous sommes parties en voiture. Adea ne sup-
portait pas le voyage, nous devions nous arrê-
ter sans cesse et elle ne voulait pas remonter 
dans la voiture, elle pleurait beaucoup. Nous 
sommes enfin arrivées à Palerme dans la mai-
son des religieuses qui nous ont accueillies 
avec affection. Après une hospitalisation, Adea 
a commencé l'orthophonie et la physiothéra-
pie ; nous avons trouvé un jardin d'enfants 
avec des enfants normaux où une religieuse a 
pris grand soin d'Adea. Elle était très heu-
reuse, elle avait hâte d'y aller et chaque di-
manche, nous allions à la messe. Les sœurs 
m'ont demandé si je voulais qu'Adea soit bap-
tisée et j'ai dit oui. Les Sœurs ont organisé une 
belle fête avec de nombreux amis. J'étais heu-
reuse car je voyais que quelque chose chan-
geait. J'aurais voulu rester à Palerme, mais ma 
famille avait besoin de moi. Après neuf mois, 
nous sommes retournés en Albanie. 
 Là où nous vivions, Adea n'avait aucune 
chance de suivre une thérapie ou d'aller au 
jardin d'enfants. Alors nous avons déménagé à 

Je voudrais partager avec vous un long voyage, la joie et les émotions du jour 
spécial où ma fille Adea a reçu le sacrement de confirmation dans la cathédrale 
St Paul de Tirana, ici en Albanie. 
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Tirana. Nous avions entendu dire qu'il y avait 
une école publique spéciale. Ma fille a fré-
quenté cette école de 6 à 18 ans, mais sans au-
cune amélioration visible. 
 Après avoir terminé sa scolarité, Adea est 
restée à la maison pendant près de deux ans. 
La Caritas m'a orientée vers un centre géré par 
des religieuses. Ils travaillaient avec profes-
sionnalisme et dévouement ; c'était comme 
une famille. Mais il a fermé au bout de six 
mois.  
 Très vite, nous avons fait la connaissance 
de la communauté Foi et Lumière, qui nous a 
beaucoup plu. Il y avait là de nombreux amis 
et des jeunes qui nous aimaient et nous parti-
cipons régulièrement aux réunions, c'était 
comme une grande famille. 
 Adea voulait faire sa confirmation. Chaque 
samedi, je l'emmenais à la cathédrale pour le 
catéchisme. Ma fille a rencontré de nombreux 
jeunes qui se préparaient eux aussi. Mais 
j'étais inquiète : serait-elle capable de suivre le 
catéchisme ou serait-elle un poids pour les 
autres ? Adea suivait et écoutait attentivement 
la parole de Dieu. 
 Le jour de la confirmation approchait et 
nous devions choisir un parrain. C'était diffi-
cile car, venant d'une famille musulmane, je 
n'ai pas de parents catholiques et dans notre 
quartier, tout le monde est musulman. Nous 
avons finalement choisi Albina, une amie de la 
communauté, et elle a accepté avec joie.  
 Le 9 juin 2019, mon émotion était grande 
de voir ma fille au milieu de ce groupe de 
jeunes. La veille, je n'ai pas dormi de la nuit à 
cause de l'anxiété. Albina m'a dit : "Ne 
t'inquiète pas, et confie tout à Celui qui est 
plus grand que nous." Et c'est ce qui s'est pas-
sé. Entourée des amis de Foi et Lumière, de sa 
marraine, Adea était très bien, elle souriait, ses 
yeux brillaient et son cœur battait de joie. 
Après la cérémonie, nous avons fait la fête 
dans les bureaux de La Caritas : ma fille était 
heureuse, elle ouvrait les cadeaux et embras-
sait tous les amis... 
 Je veux rendre grâce à Dieu qui m'a donné 
la force d'affronter toutes ces difficultés, re-

mercier tous ceux qui ont aidé et soutenu 
Adea pendant toutes ces années. 
 Merci a chacun de vous et que Dieu vous 
bénisse ! 

 
Ombre e Luci 

Février 2022 
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A  neuf ans, Paolo ne parle pas et, j'en 
suis sûre, il ne parlera jamais, même si 
on entend souvent le son de sa voix. 

Les mots n'ont pas de sens pour lui, comme les 
images et les chiffres. Il semble n'avoir aucun 
accès aux modes de communication.  Pour-
tant, à force de travail et d'énergie, nous parve-
nons à mettre en place des automatismes 
d'autonomie, des stimuli verbaux… des vic-
toires énormes ! 
 Il a besoin d'une aide et d'une surveillance 
constante car il fait beaucoup de bêtises. Il est 
fasciné par l'eau, il saute, court, fuit de tous 
côtés. Il ne sait pas jouer, mais il aime regarder 
des objets lumineux et sonores. 
 Malgré cela, nous communiquons beau-
coup avec Paul. Il est fou de musique, il voca-
lise. Lorsque nous le touchons, il nous donne 
sa main à caresser, serre notre bras et pince la 
peau de nos mains. Il est souriant et son sou-
rire est communicatif. Il a une énergie in-
croyable. Paolo en général, a l'air heureux, sauf 
quand il montre de l'angoisse : alors il se mord 
et se tire les cheveux.  
 Il est très sensible à la façon dont nous en-
trons en contact avec lui. Son apparente in-
différence peut laisser croire qu'il ne souhaite 
pas être approché. Mais si on s'occupe de lui 
sans chercher à attirer son regard, sans lui lais-
ser le temps de nous toucher, sans chanter ni 
parler, il souffre : il est au bord des 
larmes. Certains sont plus enclins à aller vers 
lui, quitte à le taquiner avec gentillesse, à se 
mettre en quatre pour obtenir un regard, un 
sourire.   
 
 Que peut-on attendre de Paolo ? 
 Je me suis longtemps interrogée sur le sens 
de sa vie. Cela m'a fait grandir sur un chemin 
difficile mais riche en humanité. Mais la vie de 
quelqu'un n'a-t-elle de sens que parce qu'elle 

Témoignage 

Quel est le sens de la vie  
de Paolo ? 

sert aux autres ? Paolo n'est pas un "enfant-
médecin" voulu par Dieu pour notre sa-
lut. Quel est donc le sens de la vie de Paul ? À 
quoi est-il appelé ? 
 Paul sent qu'on l'aime, je pense, mais com-
ment peut-il aimer ? Ses réactions sont liées à 
la recherche de confort. C'est bien s'il est en 
forme. C'est l'enfer s'il ne l'est pas. Je n'ai ja-
mais vu en lui un geste de compassion ou de 
compréhension de l'autre. C'est l'une des prin-
cipales caractéristiques de l'autisme. Tout 
tourne autour de lui et j'ai parfois l'impression 
d'être son esclave alors qu'il me force à me le-
ver dix fois par nuit sans avoir l'air de com-
prendre qu'il me fait souffrir. 
 Comment alors l'emmener sur un chemin 
de charité ? C'est impossible, car ce mot n'a 
aucun sens pour lui et cette réalité est absor-
bée sans jamais être rendue. On ne peut rien 
attendre de ce côté. 
 
 Comment nourrir sa vie intérieure ? 
 Comment prier sans langage ? Comment 
avoir accès à la Parole de Dieu sans com-
prendre ni les mots ni les images ? 
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Rien ne me gêne plus que quelqu'un qui, parce 
que Paolo a souri pendant un chant, veut 
croire qu'il a des pulsions mystiques ! Non, il a 
souri à un air qu'il connaît ou à un son particu-
lier. C'est vrai que c'est touchant de le voir 
sourire parfois quand on chante un Ave Maria, 
sans doute parce que ça lui rappelle un mo-
ment heureux. 
 Pourquoi ne pas admettre la terrible réalité 
de son handicap qui le coupe de ce que la 
grandeur de l'homme a dans sa capacité d'être 
charitable, ainsi que dans sa recherche de 
Dieu ? Etant donné qu'il ne peut pas en avoir 
une part ou être conscient de ce qu'il perd, sa 
vie aurait-elle moins de valeur qu'une 
autre ? Sa vie serait-elle moins chère à Dieu 
que celle d'un saint ? 
 
 A quoi bon ? 
 Depuis longtemps, nous avons renoncé à 
emmener Paul à la messe, non sans culpabili-
té. Il faut dire qu'il ne se comporte absolument 
pas comme il le devrait : est-ce logique d'aller 
boire dans le bénitier, courir sans s'arrêter, 
crier parce que ça fait de l'écho... Sans compter 
qu'il ne montre aucun intérêt pour ce qui se 
passe pendant la messe. Sa présence empêche 
tout le monde de prier. Bien sûr, il faudrait que 
la paroisse le connaisse mieux pour l'accepter, 
mais nous, les parents, nous sommes fatigués 
d'expliquer, de justifier son comportement, de 
continuer à soutenir cette lutte. J'avoue que la 
présence de Paolo à la messe est trop émou-
vante pour moi. Il y va avec ses amis de "Á bras 
ouverts" et pendant les rencontres de Foi et 
Lumière.  
 A la maison, la présence de Paolo est exclue 
quand nous essayons de prier en famille. C'est 
déjà un défi avec les petits (mais il parait que 
c'est pareil avec les grands !). Alors, avec Paolo 
au milieu, tout s'effondre. Mais souvent je 
mets un CD avec de beaux chants dans sa 
chambre et on chante avec lui.  
 Lors des rencontres de Foi et Lumière, 
j'aime beaucoup le temps de prière, un mo-
ment de recueillement où les autres s'occupent 
de mes enfants et je tiens Paolo assis entre mes 

jambes. C'est un peu sportif mais c'est court, 
simple et on est tous ensemble. 
 
 Et les sacrements ? 
 Paul est baptisé et à moins de croire qu'il 
est un être comblé de Dieu par le miracle de 
son handicap (!), pourquoi n'a-t-il pas pu faire 
sa première communion ? L'excuse de dire 
qu'il ne comprend rien à ce qu'il fait malgré 
nos efforts, est-elle suffisante pour la lui refu-
ser ? 
 Après tout, Dieu n'est pas un concept mais 
une personne et il me semble donc que la 
communion est précisément le seul moyen, 
non pas pour lui de comprendre, mais de ren-
contrer le Christ. 
 Que penser de ce qu'un prêtre m'a dit un 
jour et qui, d'ailleurs, m'avait touchée : "Dieu 
n'a pas besoin des sacrements pour rencontrer 
qui il veut. Il agit comme il le veut bien au-delà 
des sacrements". 
 Et la Confirmation ? N'a-t-il pas besoin du 
Saint-Esprit plus que les autres pour gran-
dir ? Ce sacrement qui nous envoie comme 
témoins du Christ n'a-t-il pas un sens pour un 
enfant comme Paolo ? Pourquoi les ortho-
doxes donnent-ils ces sacrements ensemble 
aux nouveau-nés et pourquoi est-ce si compli-
qué à faire pour les enfants handicapés dans 
l'Église catholique ? 
 

Maria Amelia  
Ombre e Luci 
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Elvira 

pour elle-même et pour son fils (1 Rois 17,   
8-16) ; 

− le prophète Jérémie qui n’est qu’un enfant 
sans talent oratoire mais qui accepte de 
porter le message de Dieu au monde 
(Jérémie 1); 

− la vierge Marie qui répond un oui total à 
l’ange venu lui annoncer qu’elle allait en-
fanter le Sauveur (Luc 1, 26-38). 

 Nous voyons que la veuve de Sarepta, le 
prophète Jérémie et Marie ont beaucoup de 
courage. Malgré le risque auquel ils s’expo-
sent, ils acceptent de tout cœur de faire leur 
part pour qu’advienne le royaume de Dieu. Ils 
savent qu’ils sont petits et vulnérables mais ne 
demandent en retour, ni résultats spectacu-
laires, ni succès, ni pouvoir. Ils laissent sim-
plement agir le levain. 
 Être levain demande que nous surmontions 
beaucoup de peurs : la peur de manquer, la 
peur d’être ridicule ou de perdre le contrôle 
de sa vie. Pourtant, si nous y parvenons, une 
richesse insoupçonnée lèvera peut-être dans 
nos vies et dans celles de beaucoup de nos 
sœurs et frères. 
 Oserons-nous être levain ? 
 

Joëlle Kielwassser 
Vice-coordinatrice provinciale, Belgique 

 

Appelés à être levain 
Témoignage 

L ’équipe de coordination internationale de 
Foi et Lumière s’est réunie par Zoom du 4 
au 6 mars dernier. Pour cette réunion, 

elle avait choisi un très beau thème : "Appelés 
à être levain." 
 Jésus, en Luc 13, 20-21, nous dit : "A quoi 
vais-je comparer le Royaume de Dieu ? Il est 
semblable à du levain qu'une femme a pris et 
enfoui dans trois mesures de farine, jusqu’à ce 
que tout ait levé." 
 Le pape François, lorsqu’il a reçu une re-
présentation de Foi et Lumière en octobre 
2021, a également parlé du levain : "Au sein des 
communautés chrétiennes, je vous invite à 
avoir le style évangélique du levain: ne pas s'iso-
ler ni s'enfermer, mais participer à la vie de 
l'Église dans les paroisses et dans les quartiers, 
apporter votre expérience et témoigner du 
choix de Dieu pour les derniers, les petits, les 
exclus. Que l'esprit de communion et d'amitié, 
qui fait partie de votre charisme, fasse toujours 
de vous des instruments de réconciliation et de 
paix, surtout là où il y a des conflits et des     
divisions." 
 Qu’est-ce que cela signifie que d’être le-
vain ? La Bible nous en donne de nombreux 
exemples: 
− la veuve de Sarepta qui accepte de donner 

au prophète Elie tout ce qui reste à manger 

Témoignage 
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N ous nous sommes retrouvés trois com-
munautés de Rome pour célébrer en-
semble le dimanche des Ra-

meaux. Nous n'avions pas pu nous voir depuis 
trois ans pour ce rendez-vous traditionnel. 
 La résidence de San Gaetano nous a accueil-
lis, comme toujours, avec une grande disponi-
bilité pour un week-end plein d'émo-
tions, notamment pour retrouver des anciens 
et découvrir les visages de nouveaux 
amis. Nous avons approfondi l'histoire de saint 
Pierre : nous avons fait un mime sur certains 
passages de l'Évangile qui le montrent aux cô-
tés de Jésus, de beaux épisodes comme celui de 
son appel d'abord comme disciple puis comme 
chef de l'Église et le plus difficile, son renie-
ment.  
 Chaque passage était représenté par un 
symbole préparé lors d'une activité ma-
nuelle : le cœur, le coq, le rocher.  
 En petits groupes, nous nous sommes de-
mandé ensemble quelle part de Pierre réson-
nait en nous et quel symbole nous représentait 
le plus en ce moment. Le dimanche, après la 
traditionnelle promenade au bord de la 
mer, nous avons chanté l'entrée de Jésus à Jé-
rusalem avec des rameaux d'olivier suivi de la 
messe célébrée par le Père Luc. 
 

Antonietta Pantone 
Communauté San Gregorio 

Week-end des Rameaux  
à Santa Severa 

Témoignage 
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Q ue de douleur dans ce Carême, que 
d'images de guerre, de dévastation, de 
désespoir. Que d'épreuves pour les 

hommes et les femmes, les enfants et les per-
sonnes âgées dans une Ukraine qui ne deman-
dait que paix et tranquillité. Et combien 
d'autres guerres continuent dans le monde, 
sans que nos jours en soient touchés...  
 
 Trop de douleur conduit à un refus d'en-
tendre d'autres nouvelles négatives. Fermer les 
yeux, tourner la tête. Mais nous sommes de 
ceux qui allument une lampe au lieu de mau-
dire l'obscurité. Nous savons que le Seigneur 
de la paix est proche de ceux qui souffrent, 
même dans les moments les plus terribles. 
Nous sommes de ceux qui ne tournent pas la 
tête.  
 
 Je vous écris après la messe du jeudi saint. 
Chaque fois je me surprends à penser, en si-
lence devant le tombeau, combien Jésus a hu-
mainement souffert : combien de lacérations 

Il est ressuscité,  
il est vraiment ressuscité !  

Témoignage 

dans sa chair, combien de coups, la douleur 
des clous, la couronne d'épines. Une douleur 
qui contient celle de tout corps torturé, de 
tout corps déchiré par les blessures, de tout 
malade, de tout désespéré.  
 
 Chaque fois que nous récitons la prière de 
Foi et Lumière, nous demandons à être au 
pied de la croix avec Marie, "près des crucifix 
de notre monde". Et l'image de la croix ren-
ferme toutes les souffrances humaines.  
 
 Cette prière a été récitée chaque nuit de-
puis le début de l'invasion de l'Ukraine. De 
nombreuses personnes se sont rassemblées à 
distance, pour apporter réconfort et espoir à 
ceux qui n'ont pas quitté le pays bombardé et 
courbé par la faim, par la destruction. Des 
amis de Russie ont été les premiers à s'y 
joindre, et beaucoup d'entre eux continuent 
maintenant les lundis et jeudis, avec des gens 
du monde entier, de la Lituanie au Canada.  
 
 Combien de paix ces regards m'ont donné, 
même ce soir ! Combien d'espoir ! Tant qu'il y 
aura des personnes capables de prier en-
semble, de choisir l'unité et non les divisions, 
ce monde désespéré qui est le nôtre pourra 
retrouver l'espoir.  
 
 La foi solide de nombreux Ukrainiens ; la 
douceur du visage de la coordinatrice provin-
ciale Oksana ; la ténacité d'Uliana (avec qui j'ai 
travaillé pendant deux ans au conseil interna-
tional) ; les intercessions d'une fille trisomique 
souvent vêtue de vêtements traditionnels ; la 
tendresse d'une mère à côté de son enfant en 

Angela Grassi, vice-coordinatrice internationale accompagne les trois provinces d'Italie, 
qui comprennent aussi Chypre, la Grèce, l'Albanie, la Galilée, la Croatie, la Bosnie et la 
Suisse. Pour Pâques, elle a adressé cette lettre à toutes ses provinces. 

Angela 
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chaise roulante (de ceux qui, même s'ils le 
voulaient, ne pouvaient pas fuir vers d'autres 
pays) ; la douce voix d'amis qui proposent des 
chants à partager ensemble, dans différentes 
langues : tout reste imprimé dans le cœur.  
 
 Voici, en chacun d'eux, le Seigneur est res-
suscité. Il est vivant et présent. Tu peux le voir.  
Donne-nous, Seigneur, une foi simple et te-
nace comme celle de ceux qui trouvent en toi 
le courage de rester et d'espérer contre tout 
désespoir.  
 
 Toi, le Ressuscité, illumine nos pas. Guide-
nous dans notre chemin, aide-nous à rester 
une vraie famille, dans laquelle nous ne nous 
abandonnons pas mais restons proches des 
personnes en difficulté.  
 
 Seigneur Jésus, enlève les pierres qui oppri-
ment nos cœurs, ne laisse pas le mal prendre 
place et donne-nous ta paix.  
 
 Joyeuses Pâques !  
 

Angela Grassi 

Oksana, Ulyana et son mari 
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I l y a dans cette assemblée moult membres 
et responsables de Foi et Lumière, des res-
ponsables de provinces, de régions, de 

communautés…. Je suis là devant toi et je re-
présente également les membres absents de 
ma communauté. 
 Je vais commencer par une petite chanson : 
"Ma petite est comme l’eau, elle est comme 
l’Eau Vive, venez, venez, entrez dans ma com-
munauté, jamais, jamais, vous le regretterez". 
 Ton magnifique sourire fait briller tes yeux 
bleus de mille éclats ! Tes bras grands ouverts 
à notre arrivée qui se referment pour nous en-
lacer et nous embrasser. François, tu es une 
chanson, tu es des milliers de chansons qui 
ont jalonné nos vies à Foi et Lumière. Pour 
accueillir, pour remercier, pour annoncer pour 
célébrer la vie, les camps, les rencontres de la 
Région, de la province, lors de la caravane de 
l’OCH, des pèlerinages et des rencontres à 
Lourdes… 
 François, c’est le mot juste et le jeu de mot. 
Comme un caricaturiste bienveillant, d’un 
trait de plume tu saisissais chacun, nos dons 
et nos travers. Tout était vu et nous étions ai-
més en entier. 
 François, l’aumônier historique de Foi et 
Lumière de la Province Entre deux Mers. Un 
prénom connu de tous. Tu as prêché des re-
traites, notamment au pèlerinage de la pro-
vince à Lourdes. En 1998, tu es parti en déléga-
tion au Canada pour la rencontre internatio-
nale. Tes homélies, des braises où toujours tu 

partais du quotidien, de l’ordinaire de nos vies, 
des anecdotes pour nous ouvrir au Royaume 
de Dieu, à l’infini, au plus grand que nous. Ta 
vie et tes enseignements nous appelaient à la 
fraternité, à la relation et à l’amour de notre 
prochain. Quel qu’il soit, blessé dans son psy-
chisme, dans son intelligence ou dans son 
corps, d’ici de cette terre de Gironde que tu 
connaissais et aimais tant ou d’ailleurs. Sans 
cesse tu t’interrogeais et nous questionnais. 
 François tu es un homme de culture, tu ai-
mais le beau, l’art, la musique et le théâtre. 
Tout était prétexte à dire l’Amour de Dieu. Tu 

Á Dieu, Père François 

Témoignage 

Le Père François Barre était l'ancien aumônier Foi et Lumière de la Province 
France entre deux Mers. Il était connu de beaucoup au sein du mouvement. Il a 
été prêtre à Langon, curé à Loupiac avec l’aumônerie de l’hôpital psychiatrique 
de Cadillac, prêtre exorciste du diocèse. Confiant, sa porte n’était jamais fermée 
de jour comme de nuit.  Un cœur gros comme une maison. C'était toujours l'ac-
cueil du Père du Ciel quand François nous accueillait ! C'est au début du mois de 
février, qu'il a été accueilli par le Père. Le jour de sa messe d'encielement, Valé-
rie Vidil témoigne. 
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aimais créer et faire de belles célébrations 
même les plus simples devaient respecter la 
liturgie et avoir du sens. 
 François, tu es joueur, tu aimes tous les 
jeux. La belote le jeudi à Loupiac et la table 
ouverte à tous les amis de la communauté 
"Demeure d’Accueil" et de l’hôpital psychia-
trique. Ces parties mémorables avec Pierre et 
Robert. Les jeux de dés aux camps et les olym-
piades. 
 François, la tendresse, tes demandes de câ-
lins, l’affection pour les tiens, ta famille chérie, 
tes amis tes frères d'Église. Tes presbytères ont 
toujours été des lieux d’accueil inconditionnel 
à tous, dans toutes les circonstances de nos 
vies. A Fargues avec Eliane combien d’entre 
nous avez-vous accueilli, consolé autour d’un 
café chaud ou d’un bon repas. 
 François comme ton Saint Patron, tu es 

l’ami des animaux, tes deux ânes, ta chèvre, tes 
chats, Scarlett l’acrobate aux nombreux numé-
ros qui ne buvait que dans le pichet posé sur la 
table de la cuisine. 
 François, l’exorciste du Diocèse, entouré 
d’une équipe à ton image, avec Annie de ta 
paroisse de Fargue, Sylvie de tes terres de Ca-
dillac, Bernard de Relais, Guy du Secours Ca-
tholique et moi de Foi et Lumière. Ton écoute 
et ta connaissance de l’âme humaine tourmen-
tée faisaient des merveilles et nous étions, 
malgré l’inconnu de ces rencontres certains 
d’être à notre place car choisi par toi. 
 François, comment te remercier. Tu as 
grandement façonné la femme que je suis, 
dans tous les domaines de ma vie. Toi qui 
m'accompagnes depuis cette retraite de 1985 à 
Artigues près de Bordeaux, pour préparer mon 
premier pèlerinage Foi et Lumière à Nevers. 
Avec Luc, tu nous as fiancés, tu as concélébré 
notre mariage avec nos oncles, tu t’es réjoui 
des naissances de nos enfants, Noémie, Julien 
et Baptiste, tu as accompagné nos deuils, fêté 
nos joies, tu fais partie de nos vies. 
 Au nom de tous les membres de Foi et Lu-
mière nous te disons merci. Nous te savons 
accueilli au Royaume, entouré de tes chers pa-
rents, de tous les tiens, de tous tes amis et de 
tous ceux que tu as accompagné dans ton mi-
nistère de Prêtre. 

 
Valérie Vidil 
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J e m'appelle Arianna, j’ai un handicap, j’ap-
partiens à la communauté Foi et Lumière 
"Messagers de la Joie" de Milan en Italie.  

 Je voudrais raconter l'histoire d'un rêve, 
tant désiré et également souvent entravé, qui 
s'est réalisé il y a quelques semaines.  
 Il y a exactement dix ans, après avoir termi-
né mes études secondaires, j'ai décidé de pour-
suivre mes études en m'inscrivant à l'universi-
té, en choisissant parmi les nombreuses facul-
tés "Langues des médias", avec l'espoir de de-
venir journaliste.  
 Comme je l'ai déjà dit, cela n'a pas toujours 
été facile, j'ai rencontré divers obstacles, et à 
plusieurs reprises, j'ai pensé que je n'y arrive-
rais jamais, mais mon désir d'atteindre cet ob-
jectif était ma motivation pour continuer sur 
cette voie. Bien sûr, j'ai été soutenue par ma 
famille (ma mère Silvana, mon père Rosario et 
ma sœur Valentina), ce qui m'a poussée à aller 
de l'avant et à continuer à croire à mon rêve.  
Finalement ce rêve s'est réalisé, en effet le sa-
medi avant Pâques il y a eu les résultats, ma 
note a été 100/110 ! 
 Alors il y eu une grande et belle fête organi-
sée par mes amis Foi et Lumière de Milan : 
beaucoup d’amis, même si certains n'ont pu 
venir à cause de la pandémie et beaucoup de 
surprises !   

Arianna 

Félicitations, Arianna ! 

Témoignage 

Arianna, une fidèle de Foi et Lumière, avait participé à la rencontre internatio-
nale des jeunes en Espagne en juillet 2017. Après avoir terminé ses études secon-
daires, Arianna est entrée à l'université. Il lui aura fallu 9 ans de persévérance  
pour arriver au but en raison de nombreux ennuis de santé qui l'ont empêchée de 
suivre son cursus comme les autres étudiants. Mais elle y est arrivée et avec 
quel résultat !  Bravo !!! 

Arianna et ses parents 
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A 
 trois reprises, l’Évangile de Saint 
Jean parle de Thomas en le qualifiant de 
Didyme (c’est-à-dire Jumeau), sans que 

l’on sache de qui Thomas était jumeau. La 
mention la plus connue est celle de l’appari-
tion de Jésus ressuscité aux Apôtres en l’ab-
sence de Thomas. Or, l’un des Douze, Tho-
mas, appelé Didyme (c’est-à-dire Jumeau), 
n’était pas avec eux quand Jésus était venu 
(Jn 20, 24). Nous avons tous formulé cette 
expression devenue courante : "Je suis comme 
Saint Thomas, je ne croirai que quand j’aurai 
vu !", même si Jésus dit à Thomas la semaine 
suivante : Parce que tu m’as vu, tu crois. 
Heureux ceux qui croient sans avoir vu (Jn 
20, 29). Mais cela ne nous dit pas qui peut 
bien être ce mystérieux jumeau… 
 Les deux autres fois que le mot de Dydime 
est mentionné par saint Jean, c’est dans un 
contexte communautaire : quand Jésus, après 
avoir attendu quelque temps avant d’aller re-
joindre Lazare qui venait de mourir, Thomas 
s’adresse aux disciples pour leur dire : Allons-
y, nous aussi, pour mourir avec lui ! (Jn 11, 
16). Et puis, au bord du lac de Tibériade, 
quand Pierre propose d’aller pêcher, les six 
autres présents – dont Thomas - partent avec 
lui, sans hésiter.  
 La notion de communauté est très forte 
dans ces trois passages, comme si saint Jean 
voulait rappeler que les liens entre les dis-
ciples étaient très importants, mais en même 
temps, quand nous nous sentons proches de 
Thomas l’incrédule, nous avons l’impression 
d’être ce mystérieux jumeau et de faire partie 
de la communauté quand nous acceptons de 
croire sans avoir vu. 
 J’ai le souvenir de Aline et Alice, deux 
sœurs jumelles d’une communauté en 
Afrique. L’une des deux, Aline est handica-
pée. Un soir, pendant une veillée, elles nous 
ont proposé un spectacle pendant lequel elles 
avaient inversé les rôles : c’était Alice qui 
était devenue handicapée et Aline ne l’était 
plus. Il y avait une telle complicité entre les 

deux sœurs que tous, nous avons été très tou-
chés de les voir s’amuser de notre étonne-
ment. 
 Nous avons tous vu se créer dans notre 
communauté Foi et Lumière des liens d’ami-
tié, de complicité entre des amis ou des pa-
rents et des personnes ayant un handicap. 
Quand cela arrive, on oublie tout ce qu’en-
traîne la situation de handicap, on ne pense 
qu’à rire, qu’à être bien ensemble… On ap-
prend à découvrir le visage et la présence de 
Jésus en tous nos frères et sœurs, spéciale-
ment les plus faibles, on apprend à accueillir 
nos propres blessures et notre faiblesse (cf. la 
prière de Foi et Lumière). On pourrait 
presque parler de lien gémellaire. 
 Oui, nous avons du mal à croire ce que 
nous ne voyons pas, mais si nous sommes 
tous les Didymes de Saint Thomas, nous al-
lons vite apprendre à nous écrier : Mon Sei-

gneur et mon Dieu ! 

Ghislain du Chéné 

Pour notre réflexion 
 

Une histoire de jumeaux 
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Nouvelles de l'international  

 

 

Nouvel évêque référence pour le Portugal 
Le rôle de l'évêque référence est indispensable afin qu'il puisse 
nous représenter et nous faire connaître auprès du clergé et an-
noncer que les plus fragiles sont un trésor pour l'Église. 
Au cours des dernières années, nous avons eu la chance d'être 
accompagné par D. Antonio Couto qui nous a toujours soutenus 
et que nous remercions. 
Aujourd'hui, c'est D. Francisco Senra qui nous accompagnera. 
Il connaît bien Foi et Lumière car il a été aumônier de la com-
munauté N.D. de Fatima à Evora pendant 25 ans.  
Au nom de toute la province, merci pour votre disponibilité et 
votre engagement.  
Bienvenue ! 

 

Deux provinces de France élisent leurs coordinateurs 

• France Est :  
Daniel et Anne Gallien 
succèdent à Véronique Thépot 

• France Ouest :  
Denis et Catherine Blanchard 
succèdent à Alain et Isabelle Piffeteau 

Between the Seas,  
nouveaux vice-coordinateurs  
provinciaux 
 
• République Tchèque 

Lukáš Podsedník et Hana Podsedníková  
succèdent à Petra Klaskova et Terezie Smej-
kalova. 



23 

 

Un nouveau conseil provincial pour Aurores Boréales 

De gauche à droite : Gudrun Klingsheim et Eli Landro co vice-coordinatrices provinciales, Nor-
vège - Dag Pagander, trésorier provincial, Norvège - Anne-Mette Pleijel Johnsson, vice-
coordinatrice provinciale, Suède - Virge Nemwalts, vice–coordinatrice provinciale, Estonie - 
Pasteur Erik Hviid Larsen, aumônier provincial, Danemark - Birgitt Aarrestad, coordinatrice 
provinciale, Norvège et Ann Emmott, vice-coordinatrice internationale.   
 

 
Nouveau conseil aussi pour la Pologne Ouest 

 

Izabela Kubacka (et son mari Tomasz qui est absent), Krystyna Sadowska-Druć, Anna Węclews-
ka, Tomasz Kujawa, Joanna Kuriata, vice-coordinateurs provinciaux, Ilona Płonka-Kwiek, tre-
sorière, Justyna Antoniewicz, coordinatrice provinciale. 

Merci à chacun pour votre Oui ! 
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Agenda international 
 

• 4  juin : rencontre de l'équipe provinciale Luzitana, Folgosa 
• 10-12 juin : retraite Arc en Ciel pour les communautés de Belgique, Ave et Auffe 
• 18-19 juin : rencontre de l'équipe provinciale Luzitana, Lisbonne 
• 25-26 juin : assemblée provinciale Couleurs d'Asie (Inde, Malaisie, Pakistan, Philippines, 

Singapour), Zoom 
• 1-4 juillet : camp de vacances pour les communautés de Norvège et célébration des 50 

ans, Birkeland 
• 17-23 juillet : premier camp de vacances pour les communautés de Slovénie, Kančevci  
• 24-30 juillet : deuxième camp de vacances pour les communautés de Slovénie, Pohorje  
• 8-14 août : troisième camp de vacances pour les communautés de Slovénie, Soča  
• 13-19 août : camp de vacances pour les communautés de Croatie, Glavotok  
• 26 août-1er septembre : quatrième camp de vacances pour les communautés de Slovénie, 

Portorož  
• 16-18 septembre : pèlerinage de la province UK, Walsingham 
• 23-25 septembre : rencontre provinciale Canada Est, Rawdon 

 

Solidarité internationale 
 

Des projets à soutenir 
• Création de quatre communautés au Pérou : 1200 € 
• Assemblée provinciale au Rwanda : 1400 € 
• Discernement et élection dans la province Arc en Ciel (Madagascar, Maurice, la 

Réunion, Seychelles) : 150 € 
 

A quoi a servi votre participation à la solidarité internationale en 2021 ? 
• Egypte Centre  

− Session de formation : 600 € 
− Pèlerinage et assemblée provinciale : 300 € 
− Camps de vacances : 2000 € 

 
• Egypte Sud-Koweït 

− Session de formation : 300 € 
− Camp de vacances : 1500 € 

Vous voulez faire un don ? 
 

Si vous êtes imposable en France, vous 
bénéficiez d'une réduction d'impôt sur 
le revenu égale à 66% du montant de 
votre don, dans la limite de 20% de 
votre revenu imposable. 
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Le nouveau site internet 

 
Nous sommes heureux de vous annoncer l'ouverture du nouveau site 
de Foi et Lumière international. Un look rajeuni, modernisé, coloré et 
très gai.  

Toujours à la même adresse : www.foietlumiere.org 
Venez nombreux nous rendre visite... 
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❖ Album de famille   ❖ 
Dorotea 

Dorotea est la dernière petite fille 

de Endre Csani, vice-coordinateur 

international, et fille de Julia, vice-

coordinatrice provinciale pour la 

Hongrie. Bienvenue Dorotea dans 

la famille de Foi et Lumière ! 

 

 

Elaine Lee 

 

Elaine, qui est dans la commu-

nauté "Mother Mary's Bou-

quet" en Malaisie, nous a en-

voyé cette photo pour nous 

souhaiter de joyeuses fêtes 

de Pâques. Les œufs ont été 

peints par sa sœur Claudine. 

Bravo, ils sont magnifiques ! 

Valerie Jaques 
Vice-coordinatrice internationale 

 
 

Un beau hasard !  
 

Je tenais à vous remercier 

pour votre article sur Piotr 

Dylikowski paru en mars 

2021 dans le "Hisse et Ho !" N°

47. Je l'ai découvert par ha-

sard en rentrant son nom sur 

google l'année passée. 

Piotr était le seul cousin de 

mon père... 

Suite à ma découverte, j'ai pu 

faire suivre votre article à 

toute la famille, je peux vous 

dire que de nombreuses 

larmes ont coulé. 

Les témoignages sur notre 

Piotr étaient très fidèles avec 

ce que nous avons pu vivre 

auprès de lui. Ce fut tout de 

même une grande joie de 

voir à quel point il avait pu 

marquer la vie d'autres per-

sonnes.  

Encore un grand merci, il est 

maintenant auprès de Dieu 

et nous regarde d'en haut 
avec son grand sourire. 

Cordialement. 

Mathieu Dylikowski 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le logo 

 

Le logo revisité par la commu-

nauté "Le Septième Jour" au 

Liban. Bravo, très belle idée ! 

 

 

 

Un collage pour l'Ukraine 

 

Très chers amis de Foi et Lu-

mière d'Ukraine, nos pensées 

et nos prières vous rejoignent. 

La communauté Foi et Lu-

mière "Le germe qui fleurit" 

de France vous envoie ce 

beau montage, signe de leur 

union dans la prière avec vous 

et pour vous !  

On vous embrasse. 
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La lettre  
de Marie-Hélène 

UN TRÉSOR À TRANSMETTRE 

L 
es "trésors" que nous avons décou-
verts dans la communauté, nous vou-
drions tant les faire connaître autour 

de nous. Comment les transmettre ? 
 
 Cela se fait d'abord tout naturellement 
sans que nous y pensions. Dans notre com-
munauté, nous invitons beaucoup, simple-
ment à venir… pour voir : "Viens et tu ver-
ras". Des personnes ayant un handicap en-
traînent des membres de leur foyer ou des 
copains de l'atelier. Un jeune couple fait 
signe à un autre. Ils sont maintenant plu-
sieurs, dont deux avec leur tout-petit. 
Quelques personnes ne font que passer, 
mais elles gardent une image de ce qu'est 
Foi et Lumière. D'autres restent. Ainsi la 
communauté grandit. 
 
 Quand, lors de la rencontre, nous nous 
retrouvons à une quarantaine de membres, 
les relations interpersonnelles sont plus dif-
ficiles. Il devient nécessaire d'envisager 
l'avenir avec le "référent" Foi et Lumière. 
Dans notre histoire, nous avons ainsi été 
amenés à donner naissance à une nouvelle 
communauté, à déléguer une équipe de vo-
lontaires pour en soutenir la création, à en-
voyer des renforts à une communauté trop 
amenuisée et faiblarde. Si l'on ne donne pas 
la vie à d'autres, on risque de se dessé-
cher… 
 
 Mais essaimer est une aventure qui im-
plique souffrances, sacrifices et joies. Lors-
que l'on a créé des liens profonds, il est par-

fois difficile de convaincre les membres de 
la communauté du bien-fondé du projet, de 
la grâce de donner vie à une autre commu-
nauté ou d'en soutenir une autre. Les résis-
tances sont normales, bien compréhen-
sibles, et nécessitent du temps et de la pa-
tience pour s'apaiser. Il faut aussi du temps 
et des soutiens pour trouver et sensibiliser 
une nouvelle paroisse à la présence évangé-
lique des plus faibles, trouver un premier 
responsable, constituer une première équipe 
de coordination… Vraiment, cela est sou-
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vent ardu. Néanmoins, lors de la première 
rencontre du nouveau groupe, on oublie 
toutes les souffrances, tout à la joie d'une 
naissance. 
 
 Une nouvelle communauté peut aussi 
voir le jour sous l'impulsion d'une personne 
qui fraie le chemin. Marie-Agnès, une 
adulte atteinte de trisomie, était un membre 
fidèle et passionné de sa communauté. Lors-
que sa famille a déménagé, elle n'a eu de 
cesse qu'une communauté voie le jour dans 
sa nouvelle paroisse. Elle a visité personnel-
lement le curé, taraudé ses parents pour 
qu'ils s'engagent, alors qu'eux-mêmes pen-
saient préférable de laisser à leur fille l'es-
pace libre. Marie-Agnès a parlé du projet à 
droite, à gauche, jeté les jalons lors d'une 
messe dominicale à l'issue de laquelle le 
projet a été présenté aux paroissiens avec 
une invitation à se retrouver plus tard pour 
en savoir davantage. Cette communauté 
vogue maintenant depuis plusieurs années. 
 
 Dans un autre cas, ce fut la solitude d'une 
jeune maman venant d'Argentine et de sa 
petite fille très profondément handicapée, 
rencontrées dans la rue, qui fut à l'origine 
d'un nouveau groupe. 
 
 Je pense donc à ce jeune curé, nouvelle-
ment nommé dans la paroisse, qui a décidé 
que sa première démarche serait d'aider à la 
fondation d'une communauté. Elle serait le 
signe d'une priorité évangélique. "Il faut sa-
voir prendre Jésus au mot lorsqu'il nous dit 
d'inviter les pauvres au festin." 
 
 
 
 
 
 

"Plus jamais seuls, l'aventure de Foi et        
Lumière" page 257. 

Il faut savoir prendre Jésus au mot  
lorsqu'il nous dit  

d'inviter les pauvres au festin 


